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Un buvard bien utile! 
par Jean-Louis BIND*, José DELAVAL* 
RÉSUMÉ 
La prévention du danger rare que représente la contamination des 
fromages de chèvre au lait cru par Listeria monocytogenes passse par une 
augmentation de la fréquence du plan d'autocontrôles des laits mis en 
fabrication. 
Les producteurs fermiers de Touraine ont adopté un système original de 
"lactobuvard" qui permet de répondre efficacement et à moindre coût à cette 
exigence qualité. 
Mots-clés: Listeria - Lait - Chèvre - Autocontrôles. 
SUMMARY 
A VERY USEFUL BLOTTING-PAPER ! 
The contamination of goat's raw milk cheese by Listeria monocytogenes 
is rare. Nevertheless, a higher frequency of milk self-checking, during cheese 
manufacturing, permits to control this hazard. 
The farm producers of Touraine have adopted an original system of 
blotting-papers witch allows to be effectively in accordance with the quality 
requirements and at a lower cost. 
Key-words: Listeria - Milk - Goat - Self-checking. 
* Docteurs-vétérinaires - Laboratoire de Touraine - Le Bas Champeigné - Parçay­
Meslay - 37082 Tours Cedex 2. 
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NE PAS PRÉVOIR. CEST DÉJÀ GÉMIR� 
Nul doute que les producteur de fromage de chèvre au lait cru du 
Département d'Indre-et-Loire ont médité cette maxime du génial Léonard 
de Vinci et en ont tiré les conséquence . 
Pour s'en convaincre, il est néce aire de remonter en décembre 1999. 
L'actualité nationale est préoccupée, entre autre , par le cri e Liste ria. 
En Touraine, la plupart des producteur fermier font procéder aux 
autocontrôles microbiologique réglementaire de leur production de fro­
mages "fermiers" au lait cru. 
Ces autocontrôles conforme aux pre cnptwn régi mentaire de 
l'arrêté du 30 mars 1994 englobent le dénombrement de Escherichia coli 
et des Staphylocoques dorés dan 1 gramme ain i que la r cherch de 
Salmonella et de Listeria dan 25 gramme de produit. 
Le 6 décembre 1999, le laboratoire de Tourain i le t identifie une 
liste ria monocytogenes dan un fromage de 12 jour·. pr vi nt 1 pr pri -
taire ainsi que le Groupement de Défen e anitair qui � d r l' acti n 
auprès de ses adhérents. Les terme de la réglementati n . nt rappel à 
l'éleveur dont c'est la responsabilité de prévenir le rvi . V térinair 
Dans le contexte national troublé par le épidémie de Listeria, le 
Services Vétérinaires, selon le directive de la Direction Général de 
)'Alimentation, décident d'interdire la vente de fromage , d'organi er le 
rappel des lots mis sur le marché et de ne plu autori er la mi n fabri­
cation fromagère d'un lait de mélange de cette exploitation, ju qu'à confir­
mation de l'assainissement du lait. 
À la veille des fêtes de fin d'année, les répercu ion économique pour 
l'éleveur concerné ont été considérable . Le perte évaluée à 250000 F 
(38 112,25 €)ont ébranlé l'équilibre financier de l'exploitation ain i que a 
pérennité. L'éleveur, qui assurait en direct la distribution de es produit , a 
perdu de nombreuses parts de marché qu'il n'a pu récupérer en janvier 2000 
lorsque la Direction des Services Vétérinaire lui a redonné l' autori ation de 
produire et de vendre en direct. 
Aujourd'hui encore, il ne peut écouler par lui-même l'intégralité de a 
production comme il le faisait avant la crise. 
Cette mésaventure qui a frappé un éleveur réputé pour être un profe -
sionnel sérieux servant, sur de nombreux points, de référence en élevage 
caprin a profondément marqué le monde agricole local. 
Chacun des 150 producteurs référencé a pu 'interroger sur cet 
incident "fermier" dont il aurait pu être victime. Les responsables agricole 
ont également mesuré l'incidence économique, dramatique pour l'ensemble 
de la filière, qu'aurait pu avoir cette alerte si le message avait ét de portée 
nationale. 
Il est apparu comme une évidence que le plan d'au toc ntrôles, bi n que 
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conforme à la réglementation, était par trop insuffisant, que la recherche des 
Listeria sur les produits finis n'était plus une garantie et qu'elle intervenait 
surtout beaucoup trop tard. 
Les professionnels ont mené une réflexion sur les solutions qui pou­
vaient être adoptées pour mieux prévenir le risque Listeria et l'appréhender 
plus tôt. 
Au regard de ce qui se pratique en industrie laitière où les laits de 
citerne rassemblant plusieurs laits de tank sont contrôlés toutes les 
48 heures, dès réception à quai, les éleveurs ont considéré qu'il leur fallait 
contrôler leur lait à des fréquences soutenues. 
Les difficultés à surmonter résidaient d'une part, dans leur épar­
pillement sur le territoire départemental et d'autre part, dans le coût des ana­
lyses qui était rédhibitoire, s'il devait être supporté individuellement. 
• Le principe du mélange des laits de tank de chaque éleveur avant 
analyse était acquis auprès du laboratoire. 
• Restait à trouver un mode d'acheminement des échantillons vers le 
laboratoire centralisateur qui soit pratique, efficace et acceptable sur le plan 
économique. 
La Poste s'est immédiatement imposée comme étant incontournable, 
compte tenu de son implantation territoriale exhaustive. De plus, le Bulletin 
Officiel des Postes réglemente la nature des échantillons qui peuvent tran­
siter par colis postal. Il est apparu indispensable que chaque colis de lait de 
tank puisse, en cas de rupture du flacon, absorber le lait afin de ne pas 
souiller le courrier avoisinant. 
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C'est ainsi qu'est né le concept du Lactobuvard. 
L'idée était d'imprégner directement un buvard térile et inerte d'une 
quantité de lait idoine. Le tout étant placé dan une pochette pla tique térile 
et hermétique. 
Afin d'autoriser les mélanges, le système expérimental a été amélioré. 
À côté d'un buvard pouvant absorber 25 gramme de lait, ont adjoint 
3 petits buvards pouvant absorber 2,5 gramme de lait chacun. 
L'éleveur équipé de ce dispositif et d'un flacon térile jaugé à 32,5 ml 
peut, à sa convenance, imprégner le buvard avec la quantité convenue de 
lait et adresser, par voie postale, on échantillon au laboratoire qui le recevra 
le lendemain matin. 
LE POOLAGE DES LAITS 
À réception, le laboratoire a la po ibilité de réali er des p 
en regroupant, au sein d'un échantillon pour analy , 10 petit buvard n 
provenance de 5 élevages différent . Ce fai ant, il con titue un pri d'e ai 
de 25 grammes sur laquelle la recherche de Li teria e t initié . Dan 
l'attente du résultat, les sac contenant le grand buvard ont con ervé 
en chambre froide. 
En cas de résultat d'analyse négative, le laboratoire qualifie de ati fai­
sants les laits individuels de chaque élevage compo ant le mélange. 
En cas de présence de listeria monocytogenes, le laboratoire initie, 
sans délai, une recherche individuelle de listeria à partir de tou le grand 
buvards issus des élevages composant le mélange. 
Compte tenu des méthodes rapide employée , l'identification de 
l'élevage étant à lorigine de la positivité du te t ur mélange e t acqui e en 
48 heures. 
En conséquence, sur des échantillons de lait prélevé le lundi et récep­
tionnés le mardi, Je résultat du mélange est obtenu le jeudi et le ré ultat 
individuels sont connus, le cas échéant, le samedi oit 6 jour aprè la traite. 
Les laits mis en fabrication le lundi ont produit de fromages qui ont 
au stade de démoulage et n'ont pas encore fait l'objet de commerciali ation 
dans la plupart des cas. 
Une présence de Listeria sur une matière première permet de bloquer 
les produits et d'en éviter la commercialisation. 
Les professionnels responsables qui gèrent le protocole défini précé­
demment peuvent agir rapidement dan lélevage et tarir la ource de la 
contamination sans que léleveur ne soit exce ivement pénalisé au plan 
financier. 
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Les fréquences de contrôle ont été arrêtées en fonction des volumes 
produits: 
• Hebdomadaires pour les ateliers transformant plus de 200 litres par 
jour. 
• Par quinzaine pour les ateliers transformant entre 200 litres et 
1 OO litres par jour. 
• Mensuelles pour les ateliers transformant moins de 1 OO litres par jour. 
Un tel dispositif qui consiste à augmenter la fréquence des autocon­
trôles sur la matière première a déjà été éprouvé depuis. 
Le risque Listeria en production fermière de fromages de chèvre au lait 
cru est rare. 
Sa maîtrise impose, bien entendu, des efforts de gestion et d'organi­
sation des conduites d'élevage mais également un rapprochement des auto­
contrôles. 
Avec 52, 26 ou 12 autocontrôles Listeria sur le lait par an, les éleveurs 
caprins peuvent dire qu'ils se sont donné les moyens de prévenir le risque 
comme le leur recommandait Léonard DE VINCI. 
